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NOTi; SUR LKS BASSINS HQTJILLKRS FRANÇAIS

(à l'exception du Kord et du Pas-de-Galais)

Bassin de Rpnchaap (Vosges)

Production en V)J>6 : 102.000 t.

Le Rouiller (Stephanien)"qui affleure sur le bord des
Vos¿~es, rapidement masqué par le Permien, piiis le Trias trans-
gressif, constitue le bord d'un synclinal qui s'étend vers
l'Ouest et le Sud.

• ' Trois couches, se fondant en une seule qui se serre vers
l'Kst (bord du synclinal), s'épaississent vers l'Ouest puis se
ramifient en un grand nombre le filets difficilement exploita-
bles, épaisseur variant de }0 cm. à 2:4,50. Houille grasse
(19 "'î. 30 fo de matières volatiles), utilisée principalement
pour les foyers domestiques.

Réserves le la zone exploitée
certaines
probables
possibles

o53
1736
443

milliers de tonnes

Profondeur : §00 à 900 m.

"ais on ne connaît qu'un bord du synclinal, et il est
possible que d'autres parties en soient exploitables.

Bassin d'Epinac

Production en 1/56 : 15J.000 t.

A la base du synclinal permien d'Autun, qui comporte une
série de couches de schistes bitumineux, il existe par place
quelques couches Je houille (;Aolloy). Mais surtout le Perrnien
est transgressif à l'Ouest sur le bassin houiller d'Epinac,
d'étendue beaucoup plus restreinte. L'étape d'Epinac, sur&onté
par une grande épaisseur de conglomérats stériles, comporte
quatre couches :
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1 (la plus élevée) 80 cm, à 3 s.
2 2 à 6 m.
3 et 4 (très irrégulières) de 0 à e m. au total.

M.V. : 19 1o (couches 2 h 4) et 26 f* (couche 1).

Réserves à peu près épuisées. LÍexploitation doit cesser
prochainement.

Profondeur moyenne : 220 - maximum : 500.

Bassin de Blanzy-Creusot

Le Houiller (Stephanien) est connu et exploité sur les deux
bords d'un large synclinal perîiien, au Nord (Oreusot, 25*000 t.
en 193Ó) et au Su4 (Blan¿y, 2.226.000 t. en 1936). Malgré les
espoirs que cette disposition pouvait faire concevoir, les son-
dages ont montré que, dans l'axe du synclinal, il n'y a pas de
Houiller, ou une très faible épaisseur, stérile. Blanzy et
ûreusot correspondent à deux bassins distincts. La transgres-
sion permi'enne ne les a recouverts tous les deux qu'après une
phase de plissement et d'érosion très marquée au Nord,-beaucoup
moins sensible au Su1.

Puis, le synclinal permien a été encaissé entre deux
failles. Celle du Nord a viole:raient disloqué le bassin du
Greusot. Au Sud, le bassin Je Blanzy a été beaucoup moins
affecté.

Bassin du Creusot

Une seule couche est exploitée, avec des amas de 6 h 10 m.
Le charbon est très pur (1 \ 5 A de cen.lre), s'amaigrissant en
profondeur (passant de 22-26 % \ 11-13 <p. .

Profondeur moyenne : 100 ru. - maximum : 42̂ 5.
Réserves pratiquement épuisées.

Bassin de Blanzy . - -

La bande houillère se suit sur 40 km. de long. Les couches
sont assez irrégulières, avec ies amas atteignant jusqu'il r>0 ;n.
de puissance (V.ontchanin). ABlanvy, quatre couches, respective-
ment de 15-20 m. , 1-5 m., 10-1? m. et 10-15 m. Charbon gras
(55 * 45 #).
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Reserves :

Profondeur

Bassin de Bert

certaines
probables
possibles

: de 104 à

U .
60.

ou 5

000
000
000

m.

en milliers de torme-s)

Au-del\ de 1 • effondrement ie la Livia^ne, le prolongeaient
du même synclinal se présente avec une allure très régulière
deux faisceaux de quatre couches chacun, le supérieur ¿puisé",
le faisceau moyen comportant encore les réserves :

certaines : 500
probables
possibles

d'un charbon tros sale (2e \ 45 •• le cendre), gras. Le fais-
ceau inférieur est irré^ulier et mal connu. L'exploitation
avait cessé en

Bassin de la Loire ( St h.1 i enrié )

Production en 1)36 : 3.240.000 t.

Dans les bassin du Nord du Passif Central et de Roncharap,
que nous venons de passer en revue, la sédimentation perràen-
ne fait suite, d'ailleurs avec des liaites un peu différentes
et une certaine discordance, aux dépôts stéphaniens.

il n'en est pas de même pour les autres bassins .lu 'assif
Central, pour lesquels il semble que le Stephanien se soit
déposé dans des dépressions pré-existantes du socle cristal-
lin (granites et cristallophyllien) , avec une sédimentation
fréquemment torrentielle. Ultérieurement, les bassins ont été
comprimés et ont pris une allure synelinale.

Le bassin de la Loire est le plus ancien bassin français
exploita : l'extraction totale au 1er Janvier 1^37 représentait
13Ó fois l'extraction de la dernière année, ou 120 fois l'ex-
traction moyenne des 25 dernières années, soit une production
constante en moyenne Aepuis le début du 3iècle précélent.

Le synclinal de St Etienne, le direction varisque, présente
une allure dyssymétrique, le flanc Sui étant fortement redressé,
à l'inverse du flanc Nord. Il est beaucoup plus large et profond
à l'Ouest (5t ¿tienne) quf\ l'Lst, o\ il s'effile et s'amincit
\ l'approche du Rhône. C'est cependant 1T. (Rive ie Giers) que



l'on trouve les niveaux les plus anciens (trois coliches, res-
pectivement le 4 à 15 :n. , 2 a 5 &* » 1 m.). Ces horizons dispa-
raissent vers l'Ouest, liais ils sont surmontés par le faisceau
Je St Ktienne, qui atteint 2.000 m. d'épaisseur, et comporte
30 coaches de plus de lm,50, représentant 50 \ 60 (n. de houille,
Une couche (la 3?) atteint 30 a., une autre (la t9) 15 m., mais
les couches puissantes sont irrégulières, et toutes se schisti-
flent, par exemple, sur le bord Sud. Il n'est donc nullement
certain que l'on puisse compter sur l'extension des couches
connues, sur toute la surface du bassin.

Le charbon est souvent assez sale (10 \ 20 f» de cendre)
avec des teneurs en matières volatiles tr^s variables :

Teneur en M . V - :

Proportion en Ijji

Profondeur :

S :

o •

32
30 %

i 700 -a.

32-26
G- fo

20-18

40 #
18-11

15 A
il

7 7

Réserves (pour les concessions exploitées seulement, et
selon une évaluation tr¿s prudente. Des chiffres 6 fois plus
élevas ont été avancés) :

certaines
probables
possibles

11.. '50
31.O5Ü
4Ó.5OO

Le synclinal de St Etienne se prolonge, sur la rive gauche
du UhÔne, sous ies morts-terrains. Une série le sondages l'ont
reconnu avec une forte épaisseur, mais une faible proportion
de charbon. ;

Bassin du Gard (Mes)

Production en 1936 : 2.096.645 t.

Le bassin d'Alès, dont l f % e va du Westphalien supérieur
au Stephanien, occupe un bassin de for:ae complexe, avec deux
golfes principaux, sur le bord du .Massif Central. Le contenu
du bassin a été soumis à xxr& poussée venant du SE, qui a donné
naissance à une série de' chevauchements, suivant des surfaces
peu inclinées, avec d*importants panneaux renversés.

La transgression les terrains secondaires qui masquent la
partie orientale du bassin est postérieure à.ces mouvements. Liais
une série de failles tertiaires ont produit, à l!Est d'Alis, un
approfondissement tros rapide qui ôte tout espoir de reconnaître
un prolongement dans cette direction.
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A Bessiges, on distingue 23 couches au maximum, avec une
épaisseur totale de ¿5 si. » d'un charbon assez sale (25 P de
cendre), avec 12 à 23 /^¿e m.v.

Au Centre, à la: Grand'Combe, quelques couches plus épaisses
atteignent jusqu'à 11 m. (13 couches, avec au total 40 ¿. de
charbon). La teneur en cendre tombe exceptionnellement à 4 ̂ ;
m.v. de / à 20 %. ?

Au Sud, à Rochebelle, la densité du gisement atteint 5 f°>
avec 25 couches dont quatre de 7 m.

Pour l'ensemble lu bassin, profondeur moyenne : BOO m.

Réserves : certaines
probables 75-500

(milliers de tonnes)

possibles

Bassin de Brassac

Production en 1936 : 411.o05 t.

Encaissé au milieu des gneiss, sur le prolongement méri-
dional de l'effondrement le la ui:aagne, dont les terrains oli-
gocùnes le recouvrent par place.

Asse/; fortement plissd, avec de grandes failles de pous-
sées dirigées vers le NW. Kpaisseur totale du Houiller de l'or-
dre de I.5OO n. , lont 900 ::i. stériles au rrdlieu. A la base
(étage le Coaibcllc) deux petites veines, puis la grande couche,
qui atteint 7 »1.

A la partie supérieure (Armois, Gros.aesnil, Bouxhors),
une dou aine de petites couches, minces, et une grande couche
dépassant 10 a., mais tres irr<5guliere.

Houille maigre, voire anthraciteuse (/ à 15 A m.v.) ;
teneur en cendre souvent tris faible (3 %),

Profondeur moyenne d'extraction : 370 h 400 ci.

Réserves : certaines
probables
possibles

2.500 (iûilliers le tonnes)
2.t0û lf

difficiles ^ évaluer à cause de
l'irrégularité du gisement, nais vraisemblablement élevées
(dépassant 10.000 ? ) .
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Bassin de Decazeville

Production e-n l)}o : o2G. c/V t •

Bassin Stephanien le for.ae triangulaire, encaissé i an s
les terrains cristallins, légoreaent masqué h l'hl par le Per.ii.en.

Sédimentation houxllère le caraçtore' nettement'torrentiel,
avec ijr̂ s et conglomérat, et les pas-sages .le faciès qui renient
douteux certains raccordements stratigraphiques. Le fon.l du
synclinal n'est d'ailleurs pas connu. Les couches sont en moyen-
ne hori :ontales, mais trùs disloquées, avec accumulation de char-
bon dans les charnières anticlinales.

Le faisceau Inférieur comprend 3 "- 4 couches, avec b à 7 !n.
de charbon au total.

Le faisceau moyen (Jecaseville) compren! 1 vi / couches
avec 25 ̂. de houille. 5 à- 10 % de cendres. Houille grasse \
37 À de m.v.

Le faisceau supérieur comprend deux couches de 3 à ó m. et
une granit couche atteignant parfois DÛ m. Le charbon est un
peu sale (14 /e), avec 37- ̂ 2 £ de ra.v.

#
Profondeur inférieure à 500 m. 40 % de l'exploitation est

en découvert. Des feux y ont distillé localement le charbon,
qui tombe jusqu'à 7 i° de n.v.

Réserves : certaines
probables
. possibles

o
54.000

Bass in 1 ' /vlbi -G armaux •

Production en 19 36 : c3'.141 t.
en 1927 : 1.127-000 t. * ..

Le bassin de Carmaux repose sur des micaschistes et a.nphi-
bolites. Le Houiller, i'allure ré^uliùre,présente une épaisseur
de 4Ü0 .:,. tl est en ¿rranle partie -ïiasqué par lu Peroien dis-
cordant (à. l'Ouest) et surtout par lu Tertiaire peu épais.

On connaît une di-.aine le couches, régulières, représen-
tant au total 50 m. de charbon. 6 \ 20 fs de cenares ; teneur en
:n.v. trùs constante, de 27 >•

Profondeur "le / O \ 4bO m.
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Le bassin d'Albi, entièrement masqué par les norts-terrains
constitue un prolongement méridional de celui de Carmaux, de
découverte relativement récente. D'assez faible étendue, il
comporte, en 200 -ru de Rouiller, cinq couches, lon-t une grande
couche de 9 ^ 2c :a, , et quatre, de 3IÏÏ,5O en moyenne. La Houille
est grasse, ?4 *& de ta.v. et

Ré ser.es totales certaines
probables
possibles

25 " de cendres.

31.500 (milliers de tonnes)
55.000

Grand. Sillon Houlller

Production en 193Ó : Chaaipagnac :
Liesseix :
St ¿loy-la-Bouble

10^.1^2 t.
111.-3Ó3 t.
Y/l.'jOQ t.

Une fracture, longue de 2Û0 km-, est jalonnée de bassins
houillers, minces et trôs écrasés, compris entre de\ix livres
de terrains cristallins, varfois recouvrant.

A Cha."ipa¿;nac, on exploite sur le bord du bassin, cinq
couches tr^s redressées, respectivement de 4 à 5 ^ » 0 à 5 m.,
1,50 à 2m,50» puis deux couches faisant au total 3.a,5O-

Le charbon est friable et contient 9 ^ 13 i» de cendres et
26 à 35 ^ cLe m.v.

La profondeur moyenne est de 400 :a.

Réserves certaines
prouables
possibles

(milliers de tonnes)
193

10.000

A. Uesseix, sur 16 k:n. de lon¿i et 750 m. de lar¿'ef on trouve
quatre couches d* anthracite, respectivement de : 15, 2, 3, 3 m.
(cendres : 7 ^ 20 ;- ; m.v, : 7 fi).

La profondeur moyenne est de 151 ra.

Réserves certaines
probables
possibles

(:riilliers de tonnes)

.000



Le bassin de St Eloy - La Boucle est un des plus fortement
plissas du granl sillon, et de plus recoupé par des failles.
Trois couches, d1épaisseurs tros variables, passant parfois
à des amas dans les anticlinaux, dfun charbon assez cendreux
(15 à 2ó f°), gras (m.v. 40 /«).

La profondeur moyenne est de 94 m. h St Eloy
2^7 ^. à La Bouble.

Réserves certaines
probables
possibles

2 . 5 3 0
lC.fciOO
20.0ÜÜ

(milliers Üe tonnes)

Bassin de Decize

Production en 1936 : 28t>.209 t.

Le bassin de Decide, situé dans le prolongement du sillon
houiller, perce au milieu des ^aorts-terrains (Jurassique) 10 ?i
12 couches, \e 1,50 m. en moyenne, asse-; irrégulières î charbon
\ 4 à 15 fo de cendres et 30 /« de^m.v, A.lfh: et a 1':;, le
Houilltr est rejeté par failles à grande profondeur.

La profondeur moyenne est de 4 53 in.

Réserves certaines
probables
possibles

t-12
2.640

13. J00

(milliers :1e tonnes)

Bassin de La .'Jure

Production en 193Ó : 506.042 t.

fonds de synclinaux Westphalien supérieur, au milieu des
terrains cristallins qui constituent le prolongement rnéridio-
nal du Massif de Belledonne. Terrains seconiaires discordants,
aais fortement plissés, comme le Houiller. Cinq conches (dont
une do dix mètres), faisant 16 .11. en tout, .'"inthracite à 4 ^
de m.v., et^/ \ 14 % de cendres, exploitation en partie par
galerie, grâce au relief de la région environnante.

Réserves certaines
probables
possibles

5.O5O
15ÔO0
60.000

(milliers de tonnes)
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Dans les .îoncs internes les Alpes (Briançon, Maurienno,
etc...)» le Hbiiiller occupe une tris grande ét.enlue. Nombreux
petits ¿jiseaionts d' anthracite, extrêmement disloqués, et sans
intérêt industriel.

Lignite des Landes

Kostens : Production en 193^ : 175-7^0 t.

Lignite pliocone, d'un brun terreux, formé par une accu-
mulation àe feuilles, avec bois tr^s fréquent, 50 à. /0 ?° d'eau,
au milieu i'argiles, sous le sable les Landes. La forme des
lentilles, très étendues, a été déterminée p«r prospection élec-
trique- L'exploitation n'est possible qu'en Recouvert. Au Sud
(Castets), ün,60 \ 2:3,30 de lignite, avec 5 "i 20 era. de recou-
vrement,.

Plus au Uori, ù. Hostens, 1} m. de lignite, sous lü à 20 ¡ri-
de recouvrement. Le lignite est utilisé co:n:ae combustible par
la centrale" électrique d'H03tens.

Riserves : lúc.JOü au Sud (milliers de tonnes)
17-500 au Kord "

Région aéditerrandenne ~ •

Bassin Je Fuveau

Production en Iy3ó : 631-199 *•

Ai l'î st de l'étang de Berre, un lar¿;e synclinal ù-H est
compris untre deux chaînons le c^lcalros jurassiques. Il con-
tient une série de terrain» lacustres, appartenant au sonuaet
du Crétacé" et à 1 '•_ocone, avec une alternance de conglomérats,
de marnes, ;ie grOs et de calcaires. Le lignite se trouve lan̂ s la
partie inférieure de la série. Quatre couches au maximum sont
exploitables : la Grande '¿ine, atteignant 3m,50» et les couches
inférieures, qui atteignent 1,6;̂  à ltn,t:O à uardanne, aais ne
sont pas exploitables plus au Nord.

Le fond du synclinal est très plat, ::iais les couches
s'amincissent lorsqu'on s'éloigne de Marianne. Le bord Sud est
affecté de charriages, qui redoublent le lignite sur une cer-
taine iistance. Dans certaines régions, o\ il existe des failles
béantes, l'afflux d'eau a empêché l'exploitation.
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La profondeur l'exploitation atteint ¿45 m., même pour
l'exploitation i'une seule couche.

Le limite, qui est en réalité un charbon de bonne qualité,
tient de 6 \ 20 /* le cendres, 40 % :1e m.v.

Réserves : certaines
probables
possibles

60.000 (milliers le tonnes)
50.000 •?
45.000

Sasaes-jilpes

Production =*n 1936 : '76.521 t.

Dans lTuligocùne lacustre du bassin de «anosque, plissé
dans l'anticlinal iu Lut) er on, qui divise le gise.aent en trois
parties ; sur le versant Su 1, bassin de ^anosque, en Dressant.
Au Nor-1 de l'anticlinal, gisement de Dauphin - 3ois d'Asson.
10 k.;;. plus au Nord, au-iel\ du synclinal de Forcalquier, le
giseraent de Ligonce, stratigraphique-nent un peu plus jeune, ne
parait pas constituer le véritable prolongement des couches de
Bois l'Asson.

Le lignite, qui alterne avec les couches ;le schistes bitu-
mineux, est souvent bitumineux lui-même (faisceau gras inférieur)
A .-.lanosque, il existe 22 couches, de 0m,50 e n moyenne, presque
toutes exploitables. Panneau tris régulier, en dressant, lon¿;
de 2.500 m.

A Dauphin - Bois d'Asson, penläge décroissant d'uuest en
Kst. Sur mille mitres d'épaisseur, 24 couches : gras, 3 cou-
ches de lm,5Q ï demi-gras, 14 couches de û:n,60 en moyenne ;
aaigre, deux couches de 2 et 2a,fcO, et beaucoup plus haut, le
faisceau Sube avec cinq couches, dont une seule exploitable
(Uf'jQ), Le lignite est connu, mais avec une épaisseur décrois-
sant vers l'Uuest, sur 7 ^:n- î 10 a 15 /< d'eau, 5 H 20 ;" de
cen-Ires, 35 Íc i e m-v.

A Sigouce, on ne connait que quelques couches, lont deux
atteignent Otn,tO qui paraissent correspondre au faisceau de Sube.
Gisement régulier avec un faible pend age Sud. 25 ?i 2'j % de
cendres.

Profonleur d'exploitation 150 m.

Réserves : certaines
probables
possibles

26.000
4.000

630 (milliers de tonnes)
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Bassin du ^Inervois (Aude-Hérault)

(inexploita en'1936)

L'hlocène lacustre, qui succède en concordance aii Lutétien
marin, forme sur le versant méridional le la Montagne Noire un
synclinal limité par un petit anticlinal secondaire, le struc-
ture complexe.

Le lignite, qui forme au maximum 7 couches de 0,60 à lm,50,
apparaît au Nord et au Sud du synclinal, et sur le vtrsant Sud
de l'anticlinal secondaire, mais en couches beaucoup- trop irré-
gulières pour qu'on puisse affirmer a priori sa continuité vers
le synclinal. On ne connait bien que Ie3 affleurements au pied
de la Montagne Noire, qui indiquent un appauvrissement rapide
vers l'Ouest.

Le lignite est de très mauvaise qualité, friable et cen-
dreux (30 :i 35 f°) • L'avenir du-bassin repose sur la possibilité,
de le distiller.

ments.
On n'exploite actuellement que le voisinage des affleure-

Réserves : certaines
probables
possibles

200 (milliers de tonnes)
3.000 «

50.000 •»

Bassin le la Cè.se (Gard)

Production en Vj}6 : 5.c'19 t.

Le lignite, qui forme trois couches exploitables, de 0,50
à 1 m. en moyenne, est situé dans le Génomanien sauniâtre, qui
passe d'ailleurs en profondeur \ un faciès marin, ce qui limite
l'exploitation possible.

Le niveau lignitifère est conservé dans trois cuvettes
synclinales successives. La plus septentrionale seule est ex-
ploitée (St Paulet de Caysson). Celle de Cèze, beaucoup plus
étendue, et celle de la Tave, sont moins intéressantes, les"
toits devenant sableux.

Réserves certaines
probables
possibles

2.000
12.000
20.000

(milliers de tonnes)



Bassin l'Aies (Gard)

Production en l(j3o : 20.512 t.

Dans lTüli¿;ocu-ne lacustre*, co:n;ue le bassin des Basses-
Alpes. Synclinal replier, limité par les failles des environs
d'Alcs«. Deux couches, atteignant au maximum 1,60 a 2m,50 mais
lenticulaires ; lignite-, noir, compact, traversa de bancs
coquilliers, 15 à 20 % d'eau, 5 à. 15 £ ie cendres, 35 ^ ?0 %
m.v. Exploitation par descenderles.

Réserves certaines
probables
possibles

175
l.ûOÛ
1.5Ü0

(milliers le tonnes)

N.B.- On a laissé de côté les bassins pratiqueront ¿puisés, co:.rio
celui de Goninentry, ou trop peu importants pour qu'ils puissent
présenter un intérêt aconoinique lans des circonstances normales,
même lorsqu'ils sont actuellement l'objet de quelques travaux.

par
Les chiffres de réserves sont ceux calculés en 1V37

J. Oesrousseaux.

Jean GOOULL


